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„ U s Saaaitts«»-t«7iU C A P . U. ru, A Puru 
• , U U * . qui o«« co'islruil et ml» au p e i n t f o u | , 
nn«ta i /< j / ion 4« Radio P / T Virif VJTII le» 
" f u r place» pour tout donner entière tari* 
faction. QU'U l'agiae de» poste» 4 galène tes 
plu» modeste» ou de» installation» te» p i v t 
t*1e>»<»»-« 

»** 
Comparaison* : 
A la ttatlon de Copenhague, chaqite genre 

d'émission 'musique, causerie, lectuje. comé
die, a son studio spécial correspondant à tou
tes les exigences de l'acoustique tt «ja ainsi 
ta studios dHférentt. 

La H H C de Londres,- possède neuf audit* 
riums différents. 

RadioParu. le mieux partagé de* postes 
framtats. *ous ce rapport en a., deux. 

Le personnel qui assure les émissions de 
IXaiio-parts comprend quarante personnes 
entteem. 

Pour faire fonctionner les services et les 
postes des trou stations de Londres -et Daven-
ttt}. Il y a une troupe de prés de mille per. 
soune.s 

Il c.;i vrai qu'en Angleterre, la B-B.C. pour 
li rc face â toutes ses dépenses, perçoit une 
ta.'.e de 10 shillings par appareil déclaré et 
ce a chaque année 

Soixante francs par an d'un côté, onet nous 
rien. Cela vaut bien quelques sacrifiées ! 

^eolo=jQhx>jJL 
M M 

Les Nouveautés en T . S . F . 
POSTES de I A 8 LAMPES GARANTIS 

MONTAGES LES PLUS MODEHNES 
DEMANDEZ NOS DERNIÈRES NOTICES 

» . DLCASTEL-BLANDfN. r. Nationale , L U X E 

fine revue américaine Le C h r i s t i a n WÊtÊÊSUj 
•Moui tor a voulu savoir combien il existait 
d'rrpareus tte TSF. a t tr Etals-Unix. 

Le Docteur âanlel Slarch, de la Compagnie 
nationale de radiophonie fut chargé de taire 
l'enquête et d'établir cette statistique. Comme 
le dénombrement: individuel aurait présenté 
d'insurmontables ttUflcullé», le docteur Slarch 
fit porter ses invesngalions sur 17.099 famil
les réparties dans lek—U étals. Il fut ainsi 
établi que sur ce nombre s.to* possédaient 
soi appareil récepteur. 

De déduction en déduction, l'enquêteur par. 
vint è cette conclusion; c'est qu'une famille 
sur trois aux Etats-Unis possédait un appa
reil de TSF et que la majorité de ces appa
reils avalent i a * lampes. » % seulement 
des sans-fllistes ont encore des appareils a 
maline 

Une autre statistique, peut-être moins ri-
toureutement établie, donne, pour f9tl. les 
chiffres suivants concernant les sans-fllistes 
a> divers pays Etats-Unis » 000.000; Grande. 
Breiaane n^oo.ooo: Allemagne t.000 000; Fran-

^Tf*ip.ooO; Australie UO.OOO; Autriche SOSOOO; 
Dancmnzjik mono Tchécoslovaquie 100.000; 
Suisse toBoy^-ilorvèoe Ss.ooo. 

C* qui donne Un pourcentage approximatif 
*> iù a *> % du Chiffre d'habitants. 

D i t eneore de la place pour le progrès t 

ICI, "RADIO CANARI 9* 

C'ast par cel te express ion bien caractéris
tique que n o u s sortons, pn. d imanche dernier, 
commencer notre diffusion do ooncert d'oiseaux 
donné a 1 occasion du concours international de 
lu Fédération des Sôrinicnlteurs du Nord. 

Le « Réveil du Nord • a consacré à cette ma
nifestation un long article lundi marin. J'aurais 
donc peu de choses à en dire si Je ne sava i s * 
quel point les lecteurs, souvent auditeurs de 
Radio-P.-T.-T. Nord, s'intéressent a ces chroni
ques hebdomadaires erâee auxquel les ils Déné-

c o m m e n ç a u pour la Joie de 0 0 s auditeurs la 
radJo-canaris-ooneert espéré» Mélodies douces , 
susurrements, clapotis roulés , d e - d , de-la. l'é
clat d'un chant plus Intense. C'était, dans 1 en
semble, c o m m e le c lapotement très doux d'un 
Frais ruisseau sur des pierres. 

Puis . M. Flipaux, secrétaire de la Fédération 
des Seriniculteurs. prononça qvietefues mots fort 
bien dits dans lesquels o n sentait l'amour qui 
au cœur des propriétaires de ces délicieuses 
bestioles, vibre pour leur exquise virtuosité. 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 
e». 

Un redresseur à Vibreur 

RADIO SAINT SAUVEUR 
LILUR 2a, Rae Salnf -S-uveer . 

Té l éphone 66-76 
Fidèle à sa devise • Rira faire et laisser 
dire . , in'orme sa nombreuse cl ientèle qu'a 

I occas ion des fêtes _*% ava «e 
il sera (ait à tout J w \ 1 1 / 
acheteur une remise tWW^tr I f l 

Poste à 3 lampes : 576 et têt) tt. 
— « — : 62S et 7M Ir. 
— S — : «â» lr.et au-deaaaa 

Catalogne oraroti «or demande 
Ouvert le d imanche de 9 heure» à -n*H. 

P 
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___ Le retour d'Armentières 

î n e gtstiefce * d r e i t e : MM. C a p e n , o e n s t r u o t e u r d e R a d i e l>. T . T . -Herdj 

F t o u v i e t , «hof d e l a stal le*! ; Diverotty , f s n e a h e r . 

un noue avait parlé, il g a quelque temps, 
de la possibilité, grâce à la T.S.F. de taire 
cuire deux œufs sur le plat. C'était une talé-
iode. 

Il nous arrive de Vienne une nouvelle qui 
parait plus vraisemblable. Le professeur Karl 
Seidel a découvert une méthode, grâce à 
laquelle le lait traité par des ondes radioêlec-
trlques courtes peut être conservé frais ren
dant trois à quatre semaine». On a fait passer 
dans le liquide un faisceau d'ondes courte» à 
grande puls/ance. Ce* ondes détruisent lm-
•méditaernént dit le docteur Seidel.ttous les 
germe* susceptibles de taire tourner le lait. 
Une caractéristique très importante de ce pro
cédé est que le lait ainsi traité ne s'échauffe 
pas et qu'il n'acquiert même pas ee goût par
ticulier au lait bouilli. 

Les Allemands, frappés de l'importance éco
nomique de cette découverte, ont prescrit 
d'entreprendre Immédiatement une série d'es
sais du système Seldel et si l'on obtient let 
résultats déni râbles, le nouveau procédé sera 
rendu public. 

tspêrons que le docteur Seidel ne s'arrê
tera pas en si bon chemin. Et s'il lui arrive 
un four de découvrir un moyen d'empêcher la 
mayonnaise de tourner, il aura qaonè toutes 
le» ménagères à la cause de la T.S F.. 

3 0 °f« n, 
aWJMffliiiiinmimTniiimiiiiiiimini 

M m P l t * K S T. 8 . P. 
Rue de T e a m a l . UTILE 

<S6*éV 
A RADIO ROUBATX 

Vendredi d a n s 1 amphithéâtre de Cocoat Natto-
ttale des Arts et Industries Texti les l'Association 
s"amftteurs Ra-tjo-Roubaix aura le plaisir de 
présenter a ses membres un appareil de T .S .F . 
récepteur et Pick L'p a la lois. 

D sera procédé à la démonstrat ion et audi
tion Ju poste récepteur et ensuite a la démons
tration et audition du m ê m e appareil e a 
PICK UP. 

£ VOIR ANNONCE PA6E 8 

frent, peu-a^MMi. d a n s les co ins les p lus secrets 
des coul i sses de la station radiotelcphonique. 

Que de fols, en effet, au cours de n o s retrans
miss ions extérieures, avons -nous eu l'occasion de 
rencontrer des spectateurs de n o s préparatifs 
d'amplification qui, par leurs quest ions n o u s 
taissnieji! deviner avec quelle assiduité ils sui
vent ces articles. A Armentieres. d imanche, nous 
nous s o m m e s de même, trouvés dans ce cas et 
ce nous est . chaque fois, un sujet d'étonnement 
de constater la popularité de tout ce qui tou
che à Radio-P.-T.-T; Nord. 

Depuis longtemps déjà I idée n o u s hantait de 
diffuser le enani mélodieux de c e charmant 
petit oiseau répandu d a n s notre région par di
zaines de milliers. SI un hôte est familier de nos 
intérieurs c'est bien lie gentil petit canari qui. 
sur les bâtonnets de sa caget le — je me sou
viens du mot roubalsien • guéol le • — pimpant, 
léger, sautil lant et coquet, lance à perdro oa-
leine ses trilles éclatants , module s e s roucoule
ments de haute fantaisie, se lisse le bec. les plu
m e s et s'excite de la voix au moindre bruit. 

Le « canarien • — encore un mot roubalsien I 
— est bien l'être le plus aimable Que je con
naisse — après m a femme, év idemment , et 
les auditrices de la 6tatton I 

Diffuser son chant était donc normal tcL Et 
j 'avaù . J » a o ou G mou», peut-être, dôeoupé, 
dans ce même Journal, un article d e première 
o ù se relataient l'œuvre et le mérite d un vieil 
é leveur de ser ins d'Armentières. M. Del val. Je 
l a v a i s so igneusement repéré et m e proposais 
de mettre un jour à contribution s e s connais 
sances d a n s I a n de la sérimculture. . . et les 
trésors inest imables de sa volière quand se pré
senta l'occasion inesjïérée. rare, du concours 
organisé dans la ville d'Armentières. Trouver 
des l ignes téléphoniques vois ines , y faire les dé
rivations utiles, amener , e n s o m m e , h pied-
d'œuvre, les l iaisons avec la station d'émission 
Indispensables à toute dUfualoD extérieure, o n 
sait , depuis longtemps , que c'est besogne com
mune à Radic-P.-T.T.-Nord. 

Nous instal lâmes donc assez a i sément n o s ap
pareils dans une d e s chambres de M. Moreau, 
te peli l-hls du sympathique éleveur M. Delval. 
De là le circuit nricrophonique pénétrait dans 
la sal le d'exposition où les 243 sujets de con
cours, derrière la tenture noire qui voilait leurs 
cages , attendaient, presque s i lencieusement «-
cueill is , l'apparition de ta lumière qui devait 
déchaîner leurs vocalise». 

Le micro fut p la te devant l'une des sect ions 
e t , à l'heure annoncée , ta rideau ç o i r sou levé . 

Oa o n t enfin, superposées^ afin que tes oi
seaux ne se volent point, les d n q premiers prix 
du concours , qui lentement , peu-a-peu égrenè
rent leurs g a m m e s adorables . 

Dn post-valise, a imablement a m e n é par M. 
Capop le constructeur de ta Station, nous per
mettait, au fur et à mesure, de contrôler ta va
leur ae ta modulat ion. Un autre poste récepteur, 
celui m ê m e de M. Moreau. complétait ce con
trôla et c'était, autour d'eux, a qui s'extasiait 
davantage sur tel roucoulement ou sur tel s o n 
de flûte. 

Pour terminer cette manifestation et pour ta 
marquer. M. Delval, le président du Canari-
Club d'Armentières me remit pour le Studio de 
la Porte de Paris, un très beau sujet dont le 
logis sera d é s o r m a i s - l a sal le du speaker dont, 
d a n s quelques jours. U égayera, par s e s chants , 
les annonces . 

Nous a v o n s bien essayé , d imanche de ta lafsr 
ser dans le s ta4 io pendant le concert de midi 30, 
m a i le petit diable y • allait • d'un tel coeur 
qu'a risquait de mettre d a n s l'orchestre un ca
tastrophique instrumentiste ceu soucieux de l a 
mesure rigoureuse du chef d'orchestre, M. 
Hespel 1 

Nous le ferons donc chanter e n soliste, o u . a u 
plus en duo avec te violon o u le violoncelle . 

Tai heureusement , eu t'assurancB dur sympa
thique M. Noël, agent de ta Société de» Auteurs i 
lyriques, que sa société n'exigerait pas de l'As
sociation de Rcdiophonie, un avenant au contrat 
actuel, du fait de l'exécution du nouveau réper
toire de « Radio », canari choyé de Radlc-P.T.T. 
Nord 1 

Léon PLOUVTCT, 
Chef de la station Radio P.T.T. Nord. 

P o u r t e r m i n e r l a d e s c r i p t i o n d u r e d r e s s e u r 
a v ibreur permet tant l a recharge d e s accu» 
de * et d e 80 vo l t s , 11 n o u s res te à i n d i q u e r 
les d é t a i l s d e c o n s t r u c t i o n d u v i b r e u r e t d u 
d i s jonc teur . 

i" Le Vibreur. — S a c o n s t r u c t i o n est d e s 
p lus s i m p l e s II se c o m p o s e e s s e n t i e l l e m e n t 
d u n e l a m e v ibrant» , l a m e d e ressort , par 
e x e m p l e , l o n g u e de 10 c e n t i m è t r e s Cette la
m e L est f ixée à l 'une d e s e s e x t r é m i t é s par 
u n e pet i te équerre e n la i ton . L'autre extré
m i t é , l ibre , porte u n e pet i te b o b i n e d o n t l e 

Le d i s jonc teur se c o m p o s e , lui a u s s i , d ' u n e 
l a m e dé ressort assez s o u p l e de S c e n t i m è t r e s 
d e l o n g u e u r . La l a m e est f ixée par u n e v i s 
à un petit support e n bols et son e x t r é m i t é 
l ibre porte un contac t e n c u l v ï e C assez large . 

C Î contac t se trouve e n face du n o y a u en 
fer N d'un é l ec i ro a i m a n t fait d'un bout d e 
t ige d e fer rond a u t o u r duque l on enroule 
q u e l q u e s c e n t a i n e s de tous de fil é m a i l l é 
1 d i x i è m e , r.e b o b i n a g e est a l i m e n t a par u n e 
dér ivat ion pr i se sur le s e c o n d a i r e a u x i l i a i r e 
d u transfo . Le n o y a u d e fer d e l 'électro-al-

N / l B K t T U * . 

Les auditions 
de RadioP.T.T.-Nori 

i» a. M. - Cour*, tolormauoat. Produit: afSl> 
eoles. Arrivé* des navire» au Port do Dunkcrqua, 
valeurs d* U Bourse de Ulto 

tt h. is. -. D.sques de réglage et communiqués, 
»» h. so. — .Cours . blé avoine, farines. en*r*ta> 

tourujaux, vieux métaux, râleurs de» Bourses de 
Paru. Londres Naw-Tork, BronUat. Coazs des 
sucra , pinonreaux 

VINOBIOI M S H I M U i « M .. :'A 
tt n. st. — Hadio-Coneert organisé par r Associa* 

Uon de Radiophonie du Nord d> La France. 
t t h. «t. — Cours d'anglais. 

,„»» •• ao. — Radio-Concert organisé et o t fea gaa 
îLoloii des Commerçante de la rue tiambetta, a 

lnl .rmatl .ru du < B«».ll dfi H.rd a. 

P O U R L E 8 F E T E S 

mu 
Aeoiis, 

1 

présente un n o u v e a u poste c o m p t a i 
de 3 l a m p e s , a v e c s e l f s i n t é r i e u r . 

Haut-Parieur . L a m p e s • " > / > / * - fr. 
a u prix m e r o y a o l e d s # W 

E " HARDY, 28 rue Du h e m , Li l le , e t s e t a«etrS* 

SAMEDI U DECEMBRE 
. M 1* * î 7" Radio-Concert organisé par l'Associa, 
tion de Radiophonie do Nord de la Franco. 

17 h. — Relais Ecolt supérieure pour ta ditfu. 
Slou au grand Concert syoïphanlque Pasdetoun, 
sous la direction de M. Rhene Batou. 

t t h. ta. — Concert. 
,-£? "• J 0 - — Difroslon do la conférence donnas K 
iTiipt>odrome de Roubauc par le révérend Fera 
Sanson sur La Tuberculose 

Information, du c Réveil du Mord .. 
DIMANCHE tt DECEMBRE 

r.^* hA **—.Radto-concert organisé par l'Associa. 
tlon do Radiophonie. 

* h." "i 5 e ' * ' * de l'Ecole supérieure des P.T.T. 
pour u diffusion du concert symphontaue Pasde» 

la- — Le quart d'heure dominical de annti 
_le Parleur de* Flandre». 

— Relais de l'Ecole supérieure poar l a 
* Fiancée veo lue > de Smetana. 

i Révsll du Nerd m. 

n o y a u est u n s i m p l e c lou r ivé s u r l a l a m e . 
a u t o u r d u q u e l o n e n r o u l e u n e q u a r a n t a i n e 
d e sp ires de fil i so l é 1 d i x i è m e . Les d e u x ex
trémités d e c e fi] sont c o n n e c t é s a u x b o r n e s 
do 1 e n r o u l e m e n t a u x i l i a i r e s e c o n d a i r e d e no
tre t rans formateur . C'est ce t te b o b i n e qui don
n e r a a l a l a m e v ibrante sa po lar i té . 

A u m i l i e u d e la l a m e , o n r ive o u on s o u d e 
u n pet i t contac t e n argent . En face d u .con
tact se p lacera la v i s d e r é g l a g e V pr i se d a n s 
un support e t p o u v a n t ê tre c a l é e par u n 
c o n u e - é c r o u ^ L'extrémité de la v i s s e r a éga-
l e c m n t g a r n i e par s o u d u r e d 'un c o n t a c t e n 
argent . 

La tamo d 'une part é t a n t c o n n e c t é e , par 
1 équerre e n l a i t o n à l 'une d e s b o r n e s d u se
c o n d a i r e pr inc ipa l d u transfo , le support d e 
la v i s l e s era , d 'autre part à u n fil q u i l a 
t e l i e r a à u n e b o r n e m a r q u é e * vo l t s , 80 v o t e 
(la polarité e n sera d é t e r m i n é e u l tér ieure
ment;. ^ 

La l a m e v ibrante c h a r g é e d'opérer la fer
meture et l 'ouverture du courant s e c o n d a i r e 
à la fréquence d e ce d e r n i e r d e façon à n e 
la i sser Jamai s pas ser qu 'une a l t e r n a n c e , tou
jours de m é m o s e n s , sera m i s e e n m o u v e 
m e n t par un a i m a n t de m a g n é t o q u e l 'on 
p lacera a u v o i s i n a g e de la pet i te b o b i n e et 
que l'on m a i n t i e n d r a e n p lace a v e c u n e pla
quet te de b o i s serrée p a r u n e v i s . N o u s d o n 
n e r o n s l a p r o c h a i n e fo l s une v u e d ' e n s e m b l e 
d u redresseur qui permet tra de se r e n d r e u n 
c o m p t e e x a c t do r e m p l a c e m e n t d e c e s p i èces . 

2» DUjOncteur. — Ce pet i t appare i l a pour 
but de c o u p e r l e c i r c u i t d e o b a r g e d e l 'accu
m u l a t e u r e n c a s d 'arrêt d u c o u r a n t d u sec
teur. S'il n ' ex i s ta i t pas . l ' a e c u s se déchaTRe-
t i i t d a n s l e t r a n s f o a v e c u n c o u r a n t d e «Tan
c e in tens i t é q u i gr i l l era i t r a p i d e m e n t l e» e n -
loulgjrie'tts. 

m a n t e s t lu i a u s s i g a r n i d 'un contac t en 
c u i v r e . 

L 'extrémité f ixa du ressort d u d i s jonc teur 
est re l iée par le fil E à la borne l ibre d u 
s e c o n d a i r e pr inc ipa l T a u t r e borne est re l i ée , 
o n l'a vu p lus h a u u a u support équerre de la 
l a m e d u vibreur). 

Le n o y a u de l ' é i ec tro-a imant est rel ié lui , a 
l a s e c o n d e borne d ' a l i m e n t a t i o n d e l 'accu é 
vo l t s (Polar i té à d é t e r m i n e r ul tér ieurement) . 

Q u a n d le courant a l ternat i f c i r c u l e d a n s le 
t rans fo , l ' é iec tro-a imant d u d i s j e o n c t e u r qui 
reçoi t s o n c o u r a n t d u s e c o n d a i r e a u x i l i a i r e 
att ire ta tame ressort , l e s d e u x c o n t a c t s col 
l en t é t ro i t ement et l e courant d e c h a r g e de 
l 'accn passe s a n s r é s i s t a n c e 

M a i s on» le c o u r a n t a l ternat i f v i e n n e * 
m a n q u e r , auss i tô t l ' é iec tro-a imant n 'é tant 
p lus a l i m e n t 4 , n'attire p lus ta Isme-reseort . 
Celle-ci s e redresse , l e s c o n t a c t s se d é c o l l e n t 
e t te c ircui t de l 'accu est i n s t a n t a n é m e n t 
c o u p é 

Le fus ib le a u g m e n t e e n c o r e la s écur i t é d e 
l ' ensemble . 

Nous d o n n e r o n s , d a n s notre p r o c h a i n e 
c h r o n i q u e le m o n t a g e d ' e n s e m b l e e t le ré
g l a g e d u redresseur-

E. V. 

UN S e U L POSTE DE T t . P . . LE 

SUPEPHtTÉROOYrIE BERRENS 6 9 8 n*. 
cr" _ waroruint tur oadre «4 a n t e n n e 
P . Everaere , 33. r. d e s T a n n e u r s . LiUe. T. IS.ftj 

LUNDI 17 DECEMBRE 
.,!!* î ' 1 ! ; : Radio-Concert organisé par l'Associa
tion de Radiophonie du Nord. 

tt h. «s. _ goiree familiale donnée par le Con
sortium de 1 Industrie textile de Lîoubali Tout» 

Infermattens «u « «éveil du Nerd a. 
MARDI U DECEMBRE 

tt h. SS. — Rau.o-Cnnrert organise par l'Associa. 
Uon de Radiophonie d» KoM. 
,. * * . . h \ * , - . — Information ou causerie agricole e t 
nortlcole donnée par lo ministère de l'Agricul
ture (Direction des services agricoles uSiartev 
mentaux). ^ ^ " ^ 

H h. — Le quart d'beara da tans-IuittB, 

La plue Importante 
U a i s o s pour ta Pièce 
Détachée et tout te Mav 
lértel T. S. F . 

Catalogue illastrs! 
gratuit 

Dépote . à Toorcota" Serrure Ersanl, TS.r.du B a t » 
— û La Madeleine, Quirlet, 46. r. Fontain» 

" N O R D - A L T E R N A " 
Pour développer ta fabrication de n o s excel

lents postes de T.S .F. sur secteur, recherchons : 
un Associe par moitié c o m m e chef de fabrica
tion. Sérieuses références exigées . S'adresser 
directement à < NORD - ALTERNA s , k AVES-
N E S :Kora\ — Téléphone : 11. 

• i • • 

LA LAMPE 0 1 1 DURE 

Type Universel et Détcctrk'e, 30 fr. 
Demandez-la pertont.— Dépositaire A Lille 

M. L. P E S A N T , 152, rue Gustave-Delory 

I I 

i 

c^'n^rV^,r^o,Vte1îenrtr^'!^ l e t Etablissement» RADIO-ORPHÉE 
SL P E R t l A N N E , construoteur, 1S, rue Corneille, L U X E >: Téléphone : 53-12 

tpfas le Marche de V. azemmea. -îernére i Ëoote Baggiot tsf^*a» f £ S OI 
offrent sur tous vos achats une réduction de e t f s a É . ~ — ° 
Toutes pièces détachées, accessoires, " " ^ ^ Tous nos appareils sunt earauus 
lampe», nreu». nile* de toute , marque» •»" •* —— et peuvent *lre luverta — 
S u p e r « 3 l a m p e s c o m p l e t s 1 3 S O f r » . n e t 

Ouvert Dimanches et Kâies lu squà U heures — . . 

Comment on dirige les ondes hertziennes 
Suite) 

MERCREDI 1» DECEMBRE 
tt h. M. — Radio-Concert organisé par l'Associa. 

tion de Radiophonie do Nord, 
tt t». et. — Olftusien du LXill» Oencert Radia. 

phonique offert tmr le Journal .Le n.r . i l du Nord. 
a>ee le censeurs de M. AugusU Libbi, enreni. 
queur pateitant eu « Re«.ll tte Merd • i «e l'Or. 
ehestre Radie R.T.T. Merd M des aselHeurs asu 
liftes « t ta réglen. 

tt h. 
i h. — Radio-Concert 
Radiophonie etn NotU. 

infsrasatlena du < sstneM eu. •»**•) e, 
g s u D i t t o s o c M a a a 

t t h. sa. — Radiocoocert organisé par rAtsocut-
. Uon de Radiophonie du Nord. 

i s h. M. — Matinée enfanune 4e Grand' Papa 
Léon donnée par ls Consortium de l'Lndustrit» «ta
ille de Ronbatx-Tourcotng. 

U ». * - Radio-Concert organise par ijuta. 
dation de Radtepbonie du Nord et offert par 
Radlo-Perfeetor, 98, rue AiesEandre-Leleux, a Luta. 

ta h. 40. — Cinq minutes d'espéranto, 
t t h. 4t. — Radio-Concert 
Information, du i Réveil du Nerd a. 

le poste de 
M o n d i a l S I X 

te plus réputé des changeurs de fréquence 
G a r a n t i t 

Réception sans antenne 
des concerts européens 
Sélectivité absolue 

n Réglage instantané n 
Notice R. N. sur demande 

l a 

I 
IIIVITUS 

90, Rue Darnrémont, 90, PARIS 
Pour le NORD et le PAS-DE-CALAIS 

L. et P. Detbennet, t t r. de la Malien te, Teurcetng 

rEUaJLETON DU 14 DECEMBRE 1038. — N* «7 

Jfan 
ï̂aubours*: 

— Je c r o i s q u ' e v e c d e u x o a t r o i s tauis . . 
L « marriu ise o u v r i t s o n porte-rnorinaie . 
— J e n e s u i s p a s s o r t i e a v e c b e a u c o u p 

d ' a r g e n t , dit-elle. 
Et. s a n s c o m p t e r , e l l e v e r s » le c o n t e n u 

«ni p o r t e - m o n n a i e d a n s la m a i n d u q u i d a m . 
Il y a v a i t en tout u n e c e n t a i n e d e f r a n c s 
L a m a r q u i s e rejo igni t s a f e m m e d e c h a m 

b r e e' e l l e s s e d i r i g è r e n t r a p i d e m e n t d u oûté 
d e ta c a r e 

L ' I . o m m e d i s p a r a i s s a i t d u c ô t é o p p o s é ç n 
s e j e t a n t d a n s un c h e m i n , c r e u x . 

XXXDC 
I 

tu% M A I S O N I S O L E E 

L e s a m e d i qu i su iv i t le r e n d e z - v o u s d> 
B e l l e v u e , M m e d s P r e s t e recul u n bi l îrt 
«Tune é r n t n r e i n f o r m e et de la p lus <Mon-
n a n t p fan tn l s l e . p a r lequel o n l ' infor-mml 
« D e i exnerW' n ' n <"orivemtie. n v a n l p o u r IVJI 
r e n l ^ v e m e n l de la folle, aura i t tien le ! cn-
etemarn rtimanrhe. d a n s la so i r*e 

L e b i t eU « i S P * P l i»»« t>e , » » n o » o c a u e r \ 

r e , s a n s d o u t e , e t p r o b a b e m e n t e m p r u n t e 
p o u r lu c i r c o n s t a n c e , d i s a i t a u s s i q u e t o u t e s 
l e s d i s p o s i t i o n s é t a i e n t p r é p a r é e s p o u r a s 
s u r e r la r é u s s i t e de l ' e n t r e p o s a Ledi t P i s 
t a c h e pr ia i t la m a r q u i s e d e s e t r o u v e r a v e c 
u n e v o i t u r e , a part ir d e hu i t h e u r e s d u s o i r , 
s u r le c h e m i n a u bord de la S e i n e l o n g e a n t 
l e p a r c d e S a i n t - C l o u d . à u n e c e n t a i n e d e 
p a s du ponl d e S e v r é s . 

U n e h e u r e a p r è s a v o i r lu c e bu le t , M m e 
d e P r e s t e e n t r a i t d a n s lo c a b i n e t d e s o n 
a m i , le d o c t e u r V e r n i e r . 

— M o n c h e r d o c t e u r , lui d i t -e l l e , j a i s u i v i 
v o t r e c o n s e i l d e l 'autre jour e t j'ai l i eu d e s 
p é r e r q u e je t o u c h e a u but . 

— Ains i , v o u s ê t e * d é c i d é e A p r o w o q u e r 
u n e onqTiéte î 

— Oui , d o c t e u r , s e u l e m e n t , s u r m a de
m a n d a , te préfet de p o l i c e n e l*a p a s c o n 
t i n u é e : c ' e s t tout u n e a v e n t u r e , a u s s i é t r a n 
g e q u e rhya tér i euse . V o u s a l l e z e n j u g e r , 
m o n a m i . 

A l o r s M m e 4 e P r e s t e m i t sot» tes y e u x 
du d o c t e u r l e s d e u x l e t t r e s qu 'e l l e a v a i t re
ç u e » et lui r a c o n t a s a c o n v e r s a t i o n au mi
l ieu d e s c h a m p s a v e c l e p e r s o n n a g e q u i s i 
g n a i t P i s i a e h e . 

— C V ; e n ef fet , t r è s m y s t é r i e u x , d i t 
M. V e r n i e r . 

— A p p r o u v e z - v o u s c e q u e j'ai f a i t T 
— Oui D a n s c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s , o n 

peut s e s e r v i r m ê m e d'un bandi t . O l n i - H 
v o u s 8rmrTtir>n1 a u j o u r d ' h u i par s o n d é s i r d é 
g a a n e r la s o m m e s p r o m i s e . D n e peut s o n 
g e r à v o u s t r o m p e r . 

— M a i n t e n a n t , rlovtenr, v o u s v o y e r o u e je 
d o i s m e t r o u v e r d e m a i n , à hnît h e i i r e s . p r è s 
dn p a r c de Salnt-Clmirl : je n« s u i s n o s p e t -
t e u s e . n i n i s je n e v o u d r a ' » n a s y a l l e r s e u l e 

sssasWaejsjs»sstsesjss»eaeass»s»»»e«saissjsafl 

j e d e v i n e q u e ^ v o u s a v e z c o m p t é a u r m u 
p o u r v o u s a c c o m p a g n e r . 

—• Oui , m o n b o n d o c t e u r . 
— J' irai a v e c v o u s , m a r q u i s e . E t c o m m e 

D faut t o u j p u r s s e dé f i er d e s g e n s q u ' o n n e 
c o n n a î t p a s , j e n ' a u r a i g a r d e d ' o u b u a r d e 
m e t t r e d a n s m a p o c h e o n r e v o l v e r . 

— M e r c i , d o c t e u r : « o u s ê t e s p o u r ntoi te 
m e i l l e u r d e s a m i s , o n s e c o n d p è r e . 

L e l e n d e m a i n , un p e u a p r è s s e p t h e u r e s , 
u n e v o i t u r e d e r e m i s e a q u a t r e p l a c e s , a t t e 
l é e d e d e u x b o n s c h e v a u x , f r a n c h i s s a i t la 
b a r r i è r e , a u P o i n t - d u - J o n r , e t s e d i r i g e a i t d u 
c ô t é d e S è v r e s p a r ta r o u t e de B i l l a n c o u r t . 
D a n s c e t t e v o i t u r e , s e t r o u v a i e n t la m a r 
q u i s e de P r e s t e e t te d o c t e u r V e r n i e r . 

D a n s ta m a i s o n i so l ée , q u e p i s t a c h e a v a i t 
m o n t r é e de loin « la m a r q u i s e , e n t r e un 
p e u p l i e r et a n m a r r o n n i e r , d e u x h o m m e s 
é t a i e n t a s s i s de a h a q u e c ô t é d ' u n e tab le , 
s u r l a q u e l l e o n v o y a i t e n c o r e l e s r e s t e s d u n 
d î n e r , qu i a v a i t d û ê t r e fourn i p a r un 
r e s t a u r a t e u r C e s d e u x h o m m e s é g a y a i e n t 
la fin de > u r r e p a s e n v e r s a n t d u o h a m p a -
g n # m o u s s e u x d a n s d e s c o u p e s d e c r i s t a l . 
U n e l a m p e l e s é c l a i r a i t L ' o n d e u x é ta i t 
P i e r r e G a n t a s s e , te g a r d i e n d e l a m a t e o n . 
et l 'autre B l a i r e a u . 

L a m a i s o n a p p a r t e n a i t * c e d e r n i e r , n 
l 'ava i t a c h e t é e d e p u i s u n e d o u z a i n e d ' a n n é e » 
et e l l e lui a v a i t s e r v i d e p u i s à P l u s d u n 
u s a g e . C e s t lé qu ' i l s 'é ta i t l i vré a d e s or 
g i e s s a n s n o m . e n t o u r é d e c o m p a g n o n s dr 
d é b a u c h e . C e s t a u s s i d a n s c e repa ire , q u a n d 
il v o u l a i t r e s t e r i n c o n n n o u l o u e r un_ rois 
t é n é b r e u x d a n s u n s af fa ira , q u il d o n n a i t s e s 
r e n d e z - v o u s : c ' e s l là e n c o r e TO'H a v a i l rei', 
r e n d a n t d e s a n n é e s , un de s e s l u c r a t i f s m é -

Nouci avons MU ooauneui étaient produites l e s 
oiideà ueraeoxaes , uueis e i a . e m lus a iu i i ta sos 
a é s l icitement u u r 4 i . e s des o n d e s courtes aur 
les grandes ;ongueurs «l'onde. 

On MX. uertos. oiAenir de» ondes hertziennes 
toauooup plus courtes que celles qui lurent em
ployées i^ndant de longues u u i é e s . Celles que 
produise t H c . U dans s e s n e n u e r s essa is ne ue-
p;i*?a,eut « u ù e Quelques centimètres et il était 
parvenu à tes laa'e r é t t e c h j sur des n u o i r s de 
quelques m e . e s . Mais «.es uaJcs 1res '-ourtes s e 
propagent mal et jusqu'ici, no cont iennent pas 
pour un trafic commercial . 

H y a environ dix ans . Marconi a montré 
cru'au moy«n d'un réflecteur paralytique on p a s 
sai', concentrer en partie les onde* uertzienn»» 
d o i j une cUiection déterminée, avec des ondes 
do trots a dix mètres qu'employait Marconi, ee» 
ré.lecteui-s avaient des dimei is icns raisonnables 
et un ladiophare tournant utilisant ce disposiOf 
est installé a Inchkeitii e n Ecosse. . . . . 

Le u jve lop ixment de ce.te idée a condull t 
ce que l'ou a appelé le « beam systeni . surtout 
étud é en (Jrande Bretagne, il pe imet 1 s m p W 
d o n d o s reiatrvement cour.es . d environ cent mè
tre a dont ta propagation est excellent». A w 
vérité, au lieu d'employer des réfiectours para-
boliquos analoKues à ceux auxquels U est ta« 
allusion plus haut, réflecteurs qui avec des on
des Je cent met es rlev entra ient beaucoup trop 
encombr mts . on utiûse ac3 rideaux d antenne», 
parcourues par des courants œ l c u . é s de ma
nié! e rjue le3 ondes soient renforcées d a n s une 
direction déterminée et diminués ou a i p p r iTiés 
dans !»] autres. On réalise Ainsi une très era"de 
économie Je puissance d a n s tes oommitriiaa-

t k c t t d'ailleurs un otaposiur un P ~ f ™ ! ? -
cuo qui fut réausé d e i m é t e m e n t pour assurer 

• u r onde de trente mètres te liaison radlo-bélé. 
phon e u e ont .e l u r l s et Alger. Un réseau spé
cial d'antenne, tout à lait original et ingénieux, 
mais d a n s la description duquel on ne pouiTeit 
entrer, concentre les ondes sur Alger et l'ins
tallation mise en se. vice permet S un abonné 
du réseau t é i é t o o n q u e do Paris de converser 
s a n s l u c u n e complication avec un abonné i'Al-
gérie. Ce fut ta une réaii-iation qui u tait (rmnd 
honneur aux ondes courtes et aussi aux techni
ciens français. AMATOR 
^ — . — • • * * . — ^ « K a s a e B a a s i ^ 

N'oubliez pas que 

ROVERS 
22, Rue Gombert, LILLE 

oostrult le poote de tJi.r. LE PLI 4 P t l l f t n 

NOS RLBSEIGNEMENTS 
Nous mettons a la disposition des amateurs 

un service de renseignements tu. toutes Us 
questions intéressant la Rai iorhouie 

U sera répondu aux demandes, ouït par la 
roie du journal s les question» pesées présen
tent un Intérêt général, «oit par lettre, si tes 
renseignements demandés ne concernent que 
l e s cas particuliers 

Adresser les demandes à RADIOREVEIL ». 
186 Dis. rue te P a n s . S Lille. 

Ecrive* Dieu lisiblement v o u e nota et rotr» 
«dresse. 

SUPPRIMEE 
avec le 

RÉCEPTEUR A CADRE 

à 700 fr. 
TRISODYNE IV 

rleaud 
Agents e x c l u a i s : 

etaWittem. RADIOTECHNIQlrtS DU N O M 
62, Rue Faldftern» fit — LILLE 

T é l é p h o n e 9918 

Tc^^rzac^i LKsc'kiiïïs;-"-» * «*^ m * m*jmt^A*» 

e n nieniQ t e m p s q u ' e l l e s e r v a i t d e p r i s o n <\ 
l a ma lheureus fc L é o n t i n e L a n d a i s , l a m a i 
s o n d o n n a i t a s i l e à u n força t e n r u p t u r e J e 
J>an. 

— Q u e le d i a b l e l ' e m p o r t e ! d i t tout à c o u p 
B l a i r e a u ; je f a i s tout a u m o n d e p o u r t e d é 
r ider , je ri y p a r v i e n s p a s . A u l ieu d e n o y e r 
t a t r i s t e s s e d a n ? un v e r r e d e C h a m p a g n e , tu 
m e m o n t r e s u n e f igure d e c o n d a m n é à. 
m o r t V o y o n s , p a r l e , que l l e a r a i g n é e t r o t t s 
d a n s t a c e r v e l l e ? . , . _ . . „ 

— Il y a q u e j e m ' e m b ê t e Ici, r épond i t 
G a r g a s s a d'une g r o s s e v o i x e n r o u é e . 

— Je t e c o n s e i l l e de te p l a i n d r e ! P o u r n u s -
t u m e d i r e c e qui t e m a n q u e i c i ? T u e s 
l o g é c o m m e un s e i g n e u r , p a y é g r a s s e m j n t 
e t , s a n s f a i r e œ u v r e d e t e s d i x d o i g t s , tu 
p e u x t r a n q u i l l e m e n t d o r m i r , b o i r e e t m a n 
g e r . 

— 11 m e m a n q u e q u e Je n ai p a » m a 
l iberté , q u e Je s u i s e n c l o u é e n t r e l e s m u r s 
d e c e l e n c l o s . . . 

— T a l iber té , fit B l a i r e a u e n r ian t , je 
c r o y a i s te la d o n n e r e n te cr/~hant i c i M a i s , 
v i e i l e n t ê t é , tu n e s e r a i s p a s huit j o u r s s a n s 
t o m b e r e n t r e l e s g r i f f e s de la j u s t i c e . . Alor* . 
je t e d e m a n d e c e qu 'e l l e v a u d r a i t , ta l iber té ? 

— J e n e s u i s p a s h o m m e i m e l a i s s e r 
r e p i n c e r , m u r m u r a s o u r d e m e n t G a r g n s s e 
E n f i n , reprit - i l s u r u n a u t r e t o n . le m é j e r 
q u e tu m e f a i s fa ire n e m e c o n v i e n t p a s . 

— H e i n , d e s s c r u p u l e s ? 
— O h ! je n ' en s u i s p a s là . . . m a i s . e n n n . 

c e l a peut d u r e r c o m m e ça, d i x a n s , v i n g t 
a n s . . . 

— Q u a n t à ç a , je t ' a f f i rme q u e n o n 
— O n s o n g e d o n c à s e d é b a r r a s s e r d e l a 

m a r q u i s e ? 
— O n n e p e u t p a g l o g i p u r a fltrqer. u n e 

— A l o r s , p o u r q u o i n e p a s e n f in ir d è s 
d e m a i n ? 

— T u n e f a i s p a s p r e u v e d ' in te l l i gence e n 
c e m o m e n t , O a r g a s s e , répondi t - i l . 

— J e n e s u i s p a s u n e for ie tê te c o m m e toi 
r é p o n d i t le l o r c a t d 'un ton b o u r r u . 

— On n e s a i t p a s c e qui p e u t a r r i v e r , r s -
prit B l a i r e a u ; r i e n n e p r o u v e qu'on n e 
c h e r c h e l a fo l le ; s u p p o s e q u ' o n d é c o u v r e 
l e s a u t e u r s d e l ' e n l è v e m e n t e t au 'on n o u s la 
r é c l a m e . A v i n t d'en finir, c o m m e tu d i s . il 
faut d o n c a t t e n d r e q u e la d i s p a r i t i o n d e l a 
m a r q u i s e t o m b e d a n s l 'oubli c o m m e t o u t e 
c h o s e Q u a n d n o u a a u r o n s la c e r t i t u d e q u ' e n 
n e s o n g e p l u s à e l l e , rien n e s e r a p l u s fac i le 
q u e d e La f a i r e d i s p a r a î t r e ; u n e d o s e d e 
p o i s o n ou u n e n o y a d e d e n u i t e n p l e ine 
S e i n e , et tout est dit. 

— Soi t , m a i s a v e c tout ç a , e t m a l g r é tes 
p r o m e s s e s , ]e n e v o i s p a s q u e m a pos i t i i .n 
so i t m e u i l i e u r e . N e p a r l o n s p a s du p r é s e n t , 
p u i s q u ' i l faut q u e je m e n c o n t e n t e , m a i s 
a p r è s ? . . . J e n e t e d e m a n d e p a s c e q u e tu 
a s r e ç u p o u r l ' e n l è v e m e n t , ni e s q u o n l e 
p a i e o o u r n o t r e p e n s i o n n a i r e ; je te c o n n a i s , 
t u n e te m ê l e s p a s d'une a f fa ire qui r a p p o r t e 
p e u ; m a i s c e l a n e m e r e g a r d e p a s . . . c 'es t 
toi qui m ' e m p l o i e s , enf in c 'est toi q u i < W s 
m e p a v e r . . . Q u e l l e s e r a m a p a r t ? 

— N o u e e n c a u s e r o n s q u a n d l e m o m e n t 
s e r a v e n u . 

— C'est t o u j o u r s la m ê m e r é p o n s e , e t c e 
n ' e s t p a s s u f f i s a n t . . . D 'a i l l eurs , a v e c toi , o n 
n 'es t s û r d ' a v o i r u n e c h o s e q u e q u a n d o n la 
t i e n t A u t r e f o i s , d a n s l 'affaire du m a r i a a o . 
q u ' e s t - c e m i e j'ai e u ? U n p a u v r e ' bi l let d e 
rrril le . . R i e n ! Tu a s tout g a r d é : c 'est l a 
m é t h o d e . El le est e x c e l l e n t e . . . p o u r toi . 
m a i s e l l e fnft de t e s a m i s d e s n i a i s et d e s 

-
-

g â t e a u & m a n g e r , j 'en v e u x m a part. Je n») 
m e c o n t e n t e r a i p l u s , c o m m e par te p a s s e , 
d e n s e n t i r l ' odeur o u d'en g r i g n o t e r u n » 
m i e t t e . . . Tu e n t e n d s , je v e u x u n e s o m m e 
r o n d e . . . e l l e m'eat n é c e s s a i r e pour un proj'.-t 
q u e ) a i . 

— T u a s u n p r o j e t ? L e q u e l ? 
— J e v e u x d e v e n i r u n h o n n ê t e h o m m e . 
— E n v e n t e 1 

— M e re t i rer d a n s u n pet i t endro i t , loin, 
d e P a r i s , a v e c u n e f e m m e q u e j 'ai a i m é e e t 
q u e j ' a i m e e n c o r e , t o u r v v i v r e tranqui l l e* 
m e n t e n c u l t i v a n t m o n j a r d i n e t e n y p i a n * 
t a n t d e s c h o u x . 

— M a i s c ' e s t a d m i r a b l e e t tout à tait é d i 
f iant , fit B l a i r e a u e n r i c a n a n L 

— N e m ' a s - t u p a s di t t o i - m ê m e q u e je) 
s e r a i s u n jour m a i r e d e m o n v i l l a g e ? 

— E h I o n ! pourquo i p a s ? O n a v u c e l a i 
e t d e s c h o s e s p l u s e x t r a o r d i n a i r e s e n c o r e . 

— L a v é r i t é e s t q u e je s o i s l a s d e ta v i a 
m i s é r a b l e et bê te que. J'ai m e n é e . . . N o n . n o n , 

j ' a i v u le b a g n e u n e fo ie , je n'y v o u s u s a 
r e t o u r n e r . O b ! q u a n d je r e g a r d e c e « s » tt i 
e s et c e q u e j e s u i s d e v e n u , je n e s a i s 
q u e l t e e s p è c e d e rage s ' e m p a r e d e m o i ! 
Qu'as - tu fa i s pour m o i ? R i e n , j a m a i s r i e n t 
J e d e v a i s ê l r e ton a s s o c i é , m e n s o n g e ! Tt 
s u i s d e v e n u ton e m p l o y é , ton a g e n t , moins-
q u e c e l a n V v e , ton m a n œ u v r e , ton d o m « t v 
t l q u e ! Aujourd'hui , tu e s r iche , tu joui» 
d 'une c e r t a i n e c o n s i d é r a t i o n . . . M. B l a i r e a u 
es t reçu d o n s le m i n d e . . . Dieu m e d a m n a , 
je m ' é t o n n e q u e tu n e s o i s p a s e t teore d é 
c o r é ! . . . Et m o i ? Moi , te n'ai p a s un * « » 
v a m a n t , je r e s t e c e m » l'ai t o u j o u r s é t é , 
ton v a l e t , e t te, g u i ç un força t e n r u n t u r » 
d e baa». -

JA tptirm. 
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